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    Avec Tom et Léa, tu apprendras comment vivaient les pirates, ces 
mystérieux bandits au code de l'honneur très strict. Es-tu prêt à 
naviguer sur toutes les mers en compagnie de pirates pas toujours 
recommandables? Alors, embarque avec Tom et Léa et fais la connaissance 
de ces marins pas comme les autres
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    L’histoire de la piraterie est aussi vieille que celle de la marine. De tout temps, en effet, les pirates ont attaqué des navires et pillé des côtes.

    Il existe de nombreuses histoires et légendes sur ces brigands des mers. Les plus connues rapportent les exploits de pirates ayant vécu il y a trois à quatre cents ans. Des voleurs sans foi ni loi y mènent des vies pleines d’aventures ! Ils ne cessent de voler des trésors et composent des chansons pour célébrer leurs victoires.

     

    [image: images10]La réalité était souvent bien différente : la plupart des pirates vivaient misérablement. Ils passaient de longues et ennuyeuses journées sur l’eau, mangeaient de la nourriture avariée et attrapaient de terribles maladies. Nombre d’entre eux mouraient lors de combats ou d’accidents en mer.

    Ces hors-la-loi vivaient dans la peur d’être arrêtés et punis pour leurs crimes. Et, bien souvent, leur punition n’était autre que… la mort.

    Pourtant, cet étrange destin n’a jamais cessé d’attirer des hommes, qui n’hésitaient pas à se lancer sur les océans en quête de fortune.

    [image: images11]

    Des milliers de pirates sont morts pendus pour des crimes commis en mer.

    Les pirates grecs

    Les tout premiers pirates ont vécu il y a presque trois mille ans. Ils attaquaient les bateaux de commerce le long des côtes de la Grèce antique. (voir la carte)

    Ces pirates grecs se cachaient dans les îles proches des côtes. Dès qu’un bateau passait à proximité, ils le rejoignaient à la rame et l’attaquaient par surprise. Ils s’emparaient toujours du contenu du navire, souvent du navire tout entier, parfois même de son équipage.

    Un mythe grec raconte que des pirates enlevèrent un jour Dionysos, le dieu du Vin et de la Fête. Selon la légende, Dionysos se changea alors en lion. Effrayés, les pirates sautèrent à l’eau et se transformèrent en dauphins.

    

    Les pirates romains

    [image: images12]Les pirates n’ont pas épargné la Rome antique. Des milliers d’entre eux assaillaient ses navires, ainsi que ceux des pays avec lesquels elle commerçait. Ils avaient même créé leur propre pays, sur la côte de ce qui est aujourd’hui la Turquie.

    [image: images13]Lorsqu’il était jeune, le futur général romain Jules César fut capturé par des pirates. Ceux-ci le gardèrent en otage pendant plus d’un mois avant de le relâcher contre une rançon. Immédiatement après sa libération, César lança une flotte de navires contre ses ravisseurs et les fit tous pendre.

    En 67 av. J.C., un général romain du nom de Pompée mena une guerre sans merci contre les pirates qui s’en prenaient à Rome. Forte de 500 navires, la flotte romaine détruisit leurs campements, et plus de 3 000 pirates furent capturés ou tués.
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    Les pirates
venus du Nord

    [image: images15]Vers 700 ap. J.C., des pirates vikings envahirent les côtes européennes.

    Les Vikings venaient de Norvège, de Suède et du Danemark. C’étaient d’excellents marins. Leurs bateaux, les drakkars, étaient très rapides. Ils comptaient en général une seule voile, mais de nombreuses rames. Souvent, une tête de dragon était sculptée à la proue (l’avant du bateau). D’ailleurs, drakar signifie « dragon » dans la langue viking.

    Les Vikings débarquaient dans les villages en hurlant et en brandissant leurs épées et leurs haches de guerre. Ils pillaient les maisons et les églises, emportant avec eux trésors et otages.

    Ces pirates ont écumé tunte l’Europe de l’Ouest, la Russie et le Moyen-Orient pendant quatre cents ans. Bien que redoutés par la population, de nombreux Vikings se sont installés sur les territoires qu’ils avaient envahis. Ils y ont construit des maisons, cultivé la terre et fondé des familles. En France par exemple, ils se sont établis en Normandie.
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    Les Barbaresques

    [image: images17]À partir du XIe siècle, un autre groupe de pirates fit des ravages sur l’eau : les Barbaresques.

    Ces marins préféraient capturer les hommes d’équipage plutôt que de les détrousser. Ils les relâchaient contre une rançon ou les revendaient comme esclaves.
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    Les pirates
d’Extrême-Orient

    Bien avant les Barbaresques, des pirates écumaient déjà l’Asie, assaillant les bateaux et les ports de Chine, du Japon, de Bornéo et des îles Moluques, en Indonésie.
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    Dans les années 1600, un certain Cheng Chih-lung constitua une flotte de plus de 1 000 vaisseaux pirates. Deux siècles plus tard, en 1807, une femme, Cheng I Sao, commanda 400 navires et 70 000 hommes et femmes pirates !
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    Jusqu’à la fin du xve siècle, les pirates sévissaient surtout en Europe, en Afrique et en Asie. La découverte de l’Amérique par Christophe Colomb, en 1492, leur a offert tout un nouveau continent comme terrain de chasse.

    Les premiers pirates

    Les Grecs 
Les Romains 
Les Vikings 
Les Barbaresques 
Les pirates d’Asie

     

    Tourne la page pour découvrir le monde

    dans lequel ces premiers pirates faisaient

    régner la terreur.
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    En 1492, un explorateur du nom de Christophe Colomb fit un voyage qui allait changer l’Histoire.

    Colomb naviguait pour la reine et le roi d’Espagne, qui lui avaient donné pour mission de découvrir une nouvelle route vers l’Asie.

    Il n’arriva jamais jusque-là. En revanche, il accosta sur une île des Caraïbes, près du continent américain. Cette partie du globe, alors inconnue des Européens, fut appelée le Nouveau Monde.

    [image: images25]

    [image: images26]À la suite de Christophe Colomb, d’autres explorateurs conquirent les immenses territoires d’Amérique du Sud et d’Amérique centrale. Ils entreprirent d’anéantir les civilisations indiennes. Ils leur volèrent leur or, leur argent, leurs bijoux et leurs pierres précieuses.

    Les Espagnols, et à leur suite d’autres Européens, chargèrent tous ces trésors sur leurs vaisseaux, les « galions ». Ces navires étaient des cibles très tentantes pour les pirates.

    Les boucaniers

    Les galions attiraient en particulier les boucaniers, des hors-la-loi. Ces derniers, venus d’Angleterre, de Hollande et de France, vivaient dans des campements sur les îles des Caraïbes.

    Les boucaniers chassaient les bœufs et les cochons sauvages. Ils tiennent leur nom des « boucans », des grils sur lesquels les Indiens leur apprirent à cuire la viande à la fumée d’un feu de bois.

    L’Espagne, qui régnait sur ces îles, décida vers 1630 d’en chasser les boucaniers. Ceux-ci réagirent en pillant les galions espagnols qui passaient à portée de rames de leurs îles. Armés de pistolets, de couteaux ou de haches, ils s’emparaient du butin, avec lequel ils retournaient vivre à terre.
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    Les boucaniers étaient connus pour leur manque d’hygiène. Si tu veux les imiter :

    1. Plus de bain
ni de vêtements propres !

    [image: images29]Les boucaniers ne se lavaient pas pendant des mois. Leurs habits étaient des peaux de bêtes qu’ils gardaient sur le dos jusqu’à ce qu’elles soient trop usées !

    2. Plus de chaussures !

    Les boucaniers vivaient pieds nus la plupart du temps, même pour se battre.

    3. Barbecue tous les jours !

    Des navires du monde entier faisaient escale sur les îles des boucaniers. Ils s’y ravitaillaient en peaux, en eau et en vivres. Les marins appréciaient aussi la viande que les boucaniers fumaient sur leurs boucans.
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    Les corsaires

    [image: images32]Les corsaires, eux, étaient employés par leur gouvernement. Ils avaient pour mission d’attaquer les vaisseaux des pays ennemis, en toute légalité.

    Les corsaires devaient reverser une partie de leur butin aux souverains qui les employaient. En fait, ils le gardaient souvent entièrement pour leur propre compte. Au XVIIe siècle, les gouvernements de plusieurs pays ont voulu avoir leur part des trésors que l’Espagne ravissait aux peuples du Nouveau Monde. Ils ont donc payé des corsaires pour piller les navires et les ports espagnols.
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    Dans leur pays, les corsaires étaient considérés comme des héros. Pour leurs ennemis, c’étaient de vulgaires pirates !
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    La fin du XVIe siècle et XVIIe siècle furent la grande époque des pirates.

    Durant cet âge d’or, les gouvernements engagèrent de plus en plus de corsaires. En Amérique du Sud et en Amérique centrale, les boucaniers attaquaient les navires espagnols, tout en se pillant les uns les autres. Les Barbaresques continuaient d’écumer les eaux de la mer Méditerranée. Et les nouvelles colonies établies en Amérique du Nord attiraient des pirates de tous bords.

    Les océans devinrent si dangereux que les dirigeants de plusieurs pays décidèrent d’en finir avec le fléau de la piraterie. Ils édictèrent des lois très dures contre les pirates et contre ceux qui commerçaient avec eux, et envoyèrent des vaisseaux à leur poursuite.

    Des centaines de pirates furent tués au combat. D’autres furent arrêtés, jugés et pendus pour leurs crimes.

    À partir des années 1720, les pirates cessèrent de faire la loi sur les mers du monde entier. Mais certains étaient devenus de véritables légendes.

    [image: images35]
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    Sir Francis Drake

    Explorateur et corsaire, il fut le premier Anglais à faire le tour du monde. Son nom de famille vient du mot Scandinave drakar.

    Âgé de douze ans à peine, Drake embarqua à bord d’un navire qui fut attaqué par les Espagnols. Il perdit de nombreux amis, ce qui fit naître en lui une haine farouche des Espagnols.

    En 1577, Drake entreprit un voyage de trois ans autour du monde. Sur sa route, il attaqua plusieurs vaisseaux et ports espagnols, et rentra dans son pays les cales pleines d’or. Cet exploit lui valut d’être anobli en 1581 par la reine Élisabeth Ier !

    Il fut l’un des « Chiens de mer de Sa Majesté la Reine ». C’est ainsi que l’on appelait les corsaires anglais.

    [image: images37]

    Henry Morgan

    Ce célèbre boucanier vivait sur une île de la Jamaïque, dans les Caraïbes.

    La Jamaïque appartenait à l’Angleterre. Dans les années 1660, l’Espagne essaya de s’emparer de l’île. Le gouverneur de la Jamaïque accorda alors à Morgan et à d’autres boucaniers le droit d’attaquer les navires espagnols.

    Morgan ne s’en priva pas. Son courage est resté légendaire… comme sa cruauté et sa brutalité. Même après la fin des hostilités entre l’Angleterre et l’Espagne, il continua d’assaillir les villages espagnols.

    Pour maintenir la paix avec l’Espagne, le roi d’Angleterre arrêta Morgan. Mais celui-ci était un tel héros dans son pays qu’il ne fut jamais jugé. Plus tard, il fut même anobli et nommé gouverneur adjoint de la Jamaïque !

     

    Le capitaine Kidd

    William Kidd était capitaine de la marine marchande à New York. En 1695, le roi d’Angleterre le recruta pour chasser les pirates qui s’en prenaient à ses navires de commerce. Au lieu de cela, Kidd devint pirate lui-même !

    Au retour de ses voyages, il fut jugé et prétendit que son équipage l’avait forcé à attaquer des bateaux. Mais il fut condamné et pendu en 1701.

    Avant d’être capturé, Kidd avait pris soin de cacher son butin. Il est mort sans révéler son secret. Aussi de nombreuses légendes circulent-elles sur ce trésor caché…

    [image: images38]

    Henry Avery,
dit « Long Ben »

    [image: images39]

    En 1694, Henry Avery fut recruté comme corsaire de la marine britannique. Fâchés de ne pas recevoir de salaire, lui et son équipage décidèrent de devenir pirates.

    Henry Avery fut élu capitaine et captura un navire venu d’Inde qui transportait un trésor estimé à 300 millions d’euros d’aujourd’hui ! Devenu très riche, il prit sa retraite. Mais on raconte que sa fortune lui fut dérobée et qu’il mourut dans la pauvreté.

    Bartholomew Roberts,
dit « Black Bart »

    Le plus habile des pirates commença sa carrière comme simple mousse.

    En 1719, le navire sur lequel Roberts travaillait fut pris d’assaut par des pirates. Il rejoignit alors leurs rangs et, plus tard, devint leur capitaine. Il fut surnommé « Black Bart ».
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    En moins de quatre ans, Black Bart attaqua 400 bateaux. Il fut finalement tué lors d’une bataille navale contre la marine britannique.
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    John Rackham
dit « Calico Jack »,
Anne Bonny et Mary Road

    John Rackham était capitaine d’un vaisseau de pirates dans les Caraïbes au début du XVIIIe siècle. Il fut surnommé « Calico jack » parce qu’il aimait porter des vêtements colorés taillés dans une toile de coton appelée « calicot ».

    Il tomba amoureux d’Anne Bonny lors d’une escale. Déguisée en homme, Anne s’enrôla dans l’équipage de pirates. Puis Calico Jack captura un jeune marin qui se révéla être… une femme aussi. Elle s’appelait Mary Read.

    Anne et Mary naviguèrent avec Jack jusqu’à l’attaque de son vaisseau en 1720. Tous trois défendirent seuls le navire. Tous les hommes s’étaient cachés au fond de la cale.

    Calico Jack fut pendu pour ses crimes, tandis qu’Anne et Mary furent emprisonnées.

    [image: images42]

    Edward Teach,
dit « Barbe-Noire »

    Barbe-Noire ne sévit que pendant deux ans. Pourtant, c’est le pirate le plus célèbre de tous les temps ! Son surnom lui venait de sa longue barbe en bataille. Avant les assauts, il tressait des morceaux de cordelette dans sa barbe et ses cheveux et les enflammait ! Saisies de terreur, ses victimes abandonnaient aussitôt le combat.

    Arrêté en 1718, il se battit comme un dément, mais fut tué d’un coup de pistolet. Sur son corps, on compta vingt-cinq blessures, dont deux par balle. Sa tête fut tranchée et exposée en haut du grand mât.

    [image: images43]

    Jacques-Jean-David Nau,
dit « François l’Olonnois »

    Né aux Sables-d’Olonne, ce cruel boucanier et pirate français a écumé la mer des Caraïbes. Avec seulement 24 hommes répartis sur deux barques, l’Olonnois réussit à s’emparer d’une frégate espagnole, de ses 12 canons et de ses 80 marins ! Le combat terminé, il fit achever les blessés. Quant aux 60 survivants, il les enferma à fond de cale puis les appela un à un sur le pont et les décapita d’un coup de sabre… Quelques mois plus tard, à la tête d’une armée de 440 pirates, l’Olonnois pilla la riche ville de Maracaïbo sur les côtes de l’actuel Venezuela. Il débarqua sur l’île de la Tortue avec un fantastique trésor : 260 000 pièces de 8, de l’argent, du tabac, du cacao et des esclaves… Il continua d’attaquer des galions espagnols, mais fit naufrage en 1669. Alors qu’il tentait de réparer son navire, il fut capturé, découpé en morceaux, boucané et mangé par des Indiens cannibales !

    [image: images44]

    Olivier Levasseur
dit « La Buse »

    Né à Calais, ce pirate français est un homme d’affaires. Pour éviter la concurrence des pirates qui écument l’océan Atlantique, il navigue dans l’océan Indien. Associé à des pirates anglais, il attaque les navires marchands qui voguent de l’Asie vers l’Europe, les cales gorgées de richesses. En 1721, La Buse attaque par ruse un navire portugais qui a jeté l’ancre à l’île de la Réunion. Il fait alors main basse sur l’un des plus fabuleux trésors de l’histoire de la piraterie : or, diamants, pierres précieuses, soieries… Le pirate se retire sur l’île de Madagascar pour se faire oublier. Mais en 1729 il est reconnu par le capitaine d’un navire qu’il avait pillé. Fait prisonnier, il est jugé et condamné à être pendu. En montant sur l’échafaud, il jette une lettre cryptée à la foule et prononce ces mots : « Mes trésors à qui saura comprendre. » Depuis, des dizaines d’aventuriers ont consacré leur vie à chercher ces trésors.

    [image: images45]

    Galère grecque.
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    Au cours des siècles, les pirates ont écumé les océans à bord d’embarcations de tous types.

    Les premiers vaisseaux pirates étaient des galères : des bateaux à rames équipés d’une voile qui leur donnait de la vitesse les jours de grand vent.

    Les Barbaresques utilisaient eux aussi d’immenses galères. Il fallait une centaine d’hommes pour les manœuvrer. Ces vaisseaux prenaient rarement la mer pour très longtemps : il y avait tellement de rameurs à bord que la place manquait pour les vivres.

    [image: images47]

    Navires à voiles

    Durant l’âge d’or de la piraterie, la plupart des vaisseaux pirates naviguaient à la voile, utilisant la force du vent pour pourchasser leurs proies.

    Ces navires, fabriqués en bois, étaient équipés de larges voiles taillées dans une toile épaisse. Elles étaient suspendues à des vergues, des pièces de bois fixées perpendiculairement au mât. Un espace sous le pont servait à stocker les provisions et à dissimuler les trésors pris à l’ennemi, ainsi que des canons et des armes.

    Vaisseaux pirates

    En bois
Large voile
Vergue
Mât
Espace de stockage
Armes

    Les différents types
de bateaux à voiles

    [image: images48]

    Le cotre, ou sloop, l’un des bateaux préférés des pirates, est un petit navire à un seul mât. On ne pouvait pas y embarquer autant de canons ou d’hommes que dans les plus gros vaisseaux, mais il avait l’avantage d’être plus manœuvrable, et surtout plus rapide dans la bataille.

    Or la vitesse était la meilleure alliée les pirates. Il fallait qu’ils soient capables de rattraper les navires marchands, mais aussi d’échapper aux vaisseaux de l’armée qui les prenaient en chasse !

    [image: images49]

    La goélette à huniers, ou schooner, et la brigantine sont équipées de deux mâts. Elles sont elles aussi très rapides. À la fin du XVIIIe siècle et au début du XIXe siècle, le schooner était le bateau favori des corsaires.

    [image: images50]

    Équipé de trois mâts, ce vaisseau est plus lent que les autres navires. Certains pirates l’avaient adopté parce qu’il pouvait embarquer plus de canons… et de trésors.

    Les différents types de bateaux à voiles
Le sloop : un mât
Le schooner : deux mâts
La brigantine : deux mâts
Le vaisseau : trois mâts

    Tourne la page pour découvrir les différentes parties d’un bateau de pirates.
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    Voler, tuer, kidnapper, tel était le lot quotidien de ces brigands qui n’obéissaient aux lois d’aucun pays. En revanche, ils étaient très respectueux des règles en vigueur à bord de leur navire : le Code des pirates.

    Comment les hommes devaient-ils se comporter à bord ? Quelles étaient les punitions en cas d’infraction ? Quelle part du trésor allait au capitaine et aux membres d’équipage ? Chaque vaisseau de pirates avait son propre code. Mais voici quelques règles communes :

    [image: images55]

    Le capitaine

    C’était le poste le plus important à bord du vaisseau : le capitaine était chargé de mener ses hommes au combat et son bateau à bon port.

    Il était tenu lui aussi de respecter le code. Si ses hommes n’étaient pas contents de lui, ils pouvaient le jeter par-dessus bord et élire un nouveau capitaine.

    Et, même s’il faisait bien son travail, les membres de l’équipage conservaient un grand pouvoir de décision : ils votaient pour décider de la route à suivre, quand et où faire escale, s’ils devaient ou non attaquer un navire.

    Le quartier-maître

    Chargé de veiller aux intérêts de l’équipage, le quartier-maître jouait également un rôle important. C’est lui qui décidait quelles marchandises dérober sur un navire capturé, lui qui répartissait le butin entre les hommes et qui distribuait la nourriture. Il avait aussi pour mission d’attribuer les tâches à bord.

    [image: images56]

    La vie en mer

    L’équipage avait fort à faire pour conserver le navire en bon état. Il fallait réparer les voiles et les cordages, nettoyer les canons, laver le pont et surtout la coque : les coquillages et les algues qui s’y accrochaient risquaient de ralentir le navire.

    [image: images57]Lors des longs voyages, la question de la nourriture était capitale. Les pirates embarquaient parfois des poules, pour qu’elles leur donnent des œufs. Ils emportaient aussi de la viande séchée et des biscuits secs appelés « biscuits de mer ». On dit que les pirates les mangeaient dans le noir pour ne pas voir les insectes qui les grignotaient.

    Les équipages restés trop longtemps en mer souffraient parfois du scorbut. Pendant des siècles, on ignora les causes de cette maladie. Les médecins finirent par comprendre qu’elle était provoquée par un manque de vitamine C.

    Il était souvent difficile de s’approvisionner en eau douce lors des longs voyages. L’eau de mer n’étant pas potable, les pirates emportaient des tonneaux de bière, de vin et de rhum.

    Les expéditions en mer étaient synonymes d’ennui. Afin de passer le temps, les marins jouaient aux dés et se battaient parfois entre eux.

    Le règlement interdisait les jeux d’argent et les bagarres. C’était au quartier-maître de le faire respecter et, en cas d’infraction, d’administrer les punitions.

    [image: images58]

    [image: images59]

    Les punitions

    On raconte que les marins indisciplinés étaient condamnés à subir le supplice de la planche. Cette torture consistait à bander les yeux de la victime, puis à la contraindre à marcher sur une planche en équilibre au-dessus de l’eau. Le marin tombait à la mer et périssait noyé ou dévoré par les requins. Mais ce châtiment n’a peut-être existé que dans l’imagination des romanciers. Les pirates qui enfreignaient le règlement étaient la plupart du temps fouettés ou fusillés.

    Il arrivait aussi qu’on abandonne les fortes têtes sur une île déserte, où ils étaient condamnés à mourir de soif ou de faim. La coutume voulait qu’on leur laisse un pistolet afin qu’ils puissent abréger leurs souffrances.

    [image: images60]
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    Mais pourquoi les pirates supportaient-ils des conditions de vie aussi difficiles ? Pourquoi étaient-ils si cruels ? Pourquoi risquaient-ils la peine de mort ?

    La réponse est simple : pour faire fortune.

    Un seul galion pouvait apporter la richesse à tous les pirates d’un équipage jusqu’à la fin de leurs jours.

    Le butin

    C’est ainsi que les pirates désignaient le trésor volé. Et le butin le plus convoité, c’était l’or !

    Le rêve du pirate, c’était de mettre la main sur des pièces d’or, des lingots d’or, des bijoux en or…

    [image: images63]

    [image: images64]L’argent était aussi recherché. Une pièce d’argent, ou « pièce de 8 », valait 8 réaux (le réal était la monnaie espagnole), soit 18 euros d’aujourd’hui.

    Malheureusement, tous les navires marchands ne transportaient pas des coffres pleins d’or ou d’argent. La plupart du temps, les pirates devaient se contenter de tabac, d’épices ou de sucre, marchandises qu’ils revendaient une fois à terre. Ils dérobaient les bijoux des passagers, ou encore les fusils et les épées de l’équipage.

    Ils volaient aussi les voiles et les cordages pour réparer les leurs, ainsi que la nourriture et l’eau, la bière et le vin, qu’ils se partageaient, et enfin les médicaments. Les pirates souffrant de nombreuses maladies, la pharmacie du médecin de bord se révélait souvent une bonne prise.

    [image: images65]

    Parfois, les brigands s’emparaient de tout le navire, dont ils faisaient un bateau pirate, forçant l’équipage à les rejoindre. Celui-ci n’avait pas vraiment le choix : c’était cela ou mourir…

    [image: images66]

    Le butin des pirates

    Doublons en or, pièces de 8 en argent
Tabac, épices, sucre
Bijoux
Fusils, épées
Eau et nourriture
Bière et vin
Médicaments
Vaisseau ennemi

    Le partage du butin

    Le Code des pirates fixait avec précision les règles du partage. Chacun des membres d’équipage obtenait une part égale du trésor. Le capitaine, le quartier-maître et le médecin de bord recevaient un peu plus.

    Celui qui tentait de prendre plus que sa part du butin était tué ou abandonné sur une île déserte.

    Trésors enfouis

    Les histoires de coffres pleins d’or enterrés sur des îles inconnues et de cartes au trésor ne manquent pas. Dans Le trésor des pirates, Tom et Léa ont bien failli perdre la vie en aidant le capitaine Bones à chercher le butin du capitaine Kidd.

    [image: images67]

    En réalité, les pirates cachaient rarement leur butin. Aussitôt celui-ci partagé, ils s’empressaient de dépenser leur part à terre.

    Trésors coulés

    Les coffres enterrés sur des îles mystérieuses n’existent peut-être que dans les légendes, mais il reste sans aucun doute des trésors au fond des océans.

    Au fil des ans, des vaisseaux pirates ont fait naufrage lors de tempêtes ou de batailles en mer, disparaissant avec leur butin.

    Durant des siècles, on a cherché à localiser les épaves de bateaux pirates, sans succès… jusqu’à ce que des plongeurs fassent deux découvertes incroyables !

    [image: images68]

    Le Whydah

    [image: images69]En 1984, un « chasseur d’épaves », Barry Clifford, a retrouvé le vaisseau pirate Whydah, coulé en 1717 au large des côtes du Massachusetts, aux États-Unis. Ce bateau, qui avait appartenu à un pirate du nom de Black Sam Bellamy, était rempli de pièces d’or et d’argent.

     

     

     

    Le Queen Anne’s Revenge

    [image: images70]En 1996, une équipe a découvert au large de la Caroline du Nord un autre vaisseau coulé. Les chercheurs sont aujourd’hui presque sûrs qu’il s’agit de l’épave du Queen Anne’s Revenge, le navire de Barbe-Noire !
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    Pour donner l’assaut, les pirates disposaient de nombreuses armes. Pourtant, leur meilleure arme, ce n’était ni le pistolet, ni le couteau, ni l’épée… mais la surprise !

    Parfois, les pirates recouraient à la ruse : ils cachaient leurs armes, donnaient à leur bateau l’apparence d’un navire marchand ou arboraient le drapeau du pays du bateau visé.

    À l’approche de ce dernier, ils ouvraient le feu et hissaient leur pavillon. Ils lançaient des grappins dans les haubans du navire et tiraient sur les cordes afin de s’en rapprocher.

    [image: images74]

    [image: images75]

    Puis, avec des hurlements terrifiants, ils donnaient l’assaut. Ils sautaient sur le pont adverse en déchargeant leurs pistolets et brandissant leurs couteaux.

    Le but était de terroriser l’équipage de sorte que celui-ci se rende sans combattre. Et, la plupart du temps, c’est exactement ce qui se produisait. Les matelots, mal payés, n’étaient pas prêts à donner leur vie pour défendre le trésor qu’ils transportaient.

    Les armes des pirates

    Le coutelas était l’arme favorite de ces brigands. C’était une lame courte, mais large et acérée, munie d’une garde pour protéger les doigts.

    [image: images76]

    Dans l’espace restreint d’un navire, il était plus facile de se battre avec un coutelas qu’avec une longue épée. Cela évitait aussi de s’empêtrer dans les haubans.

    Pour les mêmes raisons, les pirates appréciaient beaucoup la dague, un couteau à lame courte.

    [image: images77]

    Au XVIIIe siècle, de nombreux pirates adoptèrent le pistolet à silex. Cette arme ne tirant qu’un seul coup, il n’était pas rare qu’ils se battent avec un pistolet dans chaque main.

    [image: images78]

    Les pirates utilisaient aussi des mousquets, de longs fusils permettant un tir précis à une portée de 100 mètres.

    [image: images79]

    [image: images80]Les assaillants tiraient d’abord sur le timonier. Sans lui, il était plus facile de s’emparer du vaisseau.

    Les pirates se servaient de haches pour trancher les haubans. Les voiles s’affalaient sur le pont et le navire était alors « en panne ».

    Les haches étaient aussi utiles pour enfoncer les portes et briser les coffres contenant les objets précieux.

    [image: images81]

    Les pirates avaient mis au point une arme spéciale : les « bouteilles de feu ». On les fabriquait en bourrant un pot ou une bouteille de goudron et de chiffons. On y mettait le feu avant de les jeter sur le pont adverse. L’épaisse fumée qu’elles dégageaient ajoutait bien sûr à la confusion et à la terreur des assiégés !

    Enfin, les vaisseaux de pirates étaient parfois armés de canons. Les boulets, en pierre ou en métal, pouvaient déchirer les voiles ou défoncer la coque d’un navire.

    Les armes des pirates

    Coutelas
Dagues
Pistolets à silex
Mousquets
Haches
Bouteilles de feu
Canons

    [image: images82]

    Mais les canons étaient aussi utilisés contre les pirates. Vers la fin de l’âge d’or, la marine britannique se mit à pourchasser les brigands de toutes les mers à bord de man-o’-ivar, d’immenses vaisseaux de guerre qui pouvaient embarquer beaucoup plus de canons qu’un bateau de pirates.

    [image: images83]
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    Le plus connu s’appelait le « Jolly Roger ». Cette expression provient sans doute d’une déformation du français « joli rouge » (les premiers drapeaux de pirates étaient en effet rouge vif). Avec le temps, « Jolly Roger » a fini par désigner le fameux pavillon noir, dont voici quelques exemples :

    [image: images85]Le drapeau de Calico Jack

    Un crâne, des os ou des épées entrelacés… Le message est clair : la violence et la mort.

    

    [image: images86]Le drapeau de Barbe-Noire

    Le sablier que tient le squelette rappelait aux victimes de Barbe-Noire que l’heure de leur mort était proche.

    

    [image: images87]Le drapeau de Black Bart

    Sur son pavillon, Black Bart danse avec la Mort.

    

    [image: images88]Le drapeau de Long Ben

    Le crâne porte un foulard, sans doute comme Long Ben lui-même.

    [image: images89]

    Marin britannique affrontant un Barbaresque.
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    La chasse aux pirates lancée à la fin du XVIIIe siècle ne débarrassa pas complètement les mers de ces forbans.

    Les Barbaresques continuèrent d’attaquer les navires près de leurs côtes. En Asie, la mer de Chine n’était pas très sûre… Et les corsaires américains s’en prirent encore aux navires britanniques pendant la guerre de l’indépendance.

    Pourtant, au XIXe siècle, une série d’événements provoqua la disparition quasi totale de la piraterie.

    En 1816, le port d’attache des Barbaresques fut détruit. En 1849, la marine britannique anéantit une gigantesque flotte de pirates asiatiques. Et, en 1856, de nombreux États signèrent un traité par lequel ils s’engageaient à ne plus recruter de corsaires.

    [image: images91]

    À la même époque, plusieurs pays avaient commencé à doter leur marine de navires à vapeur. Les bateaux de pirates, dépendant encore du vent, ne pouvaient plus rivaliser avec ces énormes vaisseaux, rapides et puissamment armés.

    Pourtant, les pirates ont survécu… à travers les légendes et les romans d’aventures.

    Tu as peut-être entendu parler de Long John Silver, ce cuisinier devenu capitaine de pirates dans L’île au trésor ?

    [image: images92]

     

    [image: images93]C’est un roman de Robert Louis Stevenson, écrit en 1883, et qui raconte les mésaventures de Jim, un jeune mousse aux prises avec des mutins à la recherche d’un trésor.

    Et tu connais bien sûr Peter Pan, ce petit garçon qui passe son temps à combattre l’affreux (et un peu stupide !) Capitaine Crochet. L’histoire est née d’une pièce écrite par James Matthew Barrie en 1904 et a été adaptée plusieurs fois, notamment au cinéma.

    [image: images94]

    Aujourd’hui encore, chaque année sortent des livres ou des films qui mettent en scène des pirates.

     

    Les pirates ne volent plus des coffres pleins de pièces de 8 ou de doublons. Mais ils sévissent autrement en capturant parfois des marins…

    [image: images95]

  
    POUR EN SAVOIR PLUS

     

    Tu veux devenir un expert en piraterie ? Complète tes connaissances en explorant d’autres sources.

    Les livres

    Les librairies et les bibliothèques regorgent d’ouvrages sur cette période. Suis ces quelques conseils :

    1. Tu n’es pas obligé de lire le livre en entier. Consulte la table des matières ou l’index pour aller directement à ce qui t’intéresse.

    2. N’oublie pas de noter le titre pour pouvoir le retrouver facilement.

    3. Ne te contente pas de recopier mot pour mot. Il est plus utile de résumer ce que tu as appris avec tes propres mots si tu veux t’en souvenir.

    4. Assure-toi qu’il s’agit bien d’un ouvrage documentaire. De nombreux livres racontent des histoires inventées, mettant en scène des pirates. Ce sont des récits de fiction. Ils sont agréables à lire, mais pas très utiles pour tes recherches. Les ouvrages documentaires contiennent des informations vraies. Si tu n’es pas sûr que ton livre en est bien un, demande à un bibliothécaire ou à ton professeur de t’aider.

    Voici quelques livres intéressants écrits récemment :

    • Émilie Beaumont et Philippe Simon, L’imagerie des pirates, Fleurus, 2007.

    • Marie Delafon et Françoise de Guibert, Les pirates, « Mes petites encyclopédies », Larousse, 2004.

    • Nicolas Duffaut et Dominique Joly, Les pirates, Tourbillon, 2008.

    • Stéphanie Ledu, Les pirates,

    « Mes p’tits docs », Milan Jeunesse, 2007.

    [image: images96]

    Les musées

    De nombreux musées consacrés à la marine comportent des salles sur ce thème de la piraterie.

    Lorsque tu te rends dans un musée, n’oublie pas de :

    1. Prendre un carnet. Note ce qui t’intéresse et dessine ce qui t’attire l’œil.

    2. Poser des questions. Il y a toujours un membre du personnel du musée qui peut t’aider à t’orienter.

    3. Consulter le calendrier des expositions temporaires ou des activités pour les enfants.

     

    Voici les musées qui possèdent des collections sur la piraterie :

     

    • Musée national de la Marine

    Palais de Chaillot 17, place du Trocadéro 75116 Paris

    Renseignements au 01 53 65 69 69.

    Site Internet : http ://www.musee-marine.fr/

    Le musée national de la Marine est un réseau de cinq établissements : tu peux aussi découvrir ses collections à Brest (29), Port-Louis (56), Rochefort (17) et Toulon (83).

     

    • Musée de Normandie

    Château – 14000 Caen Renseignements au 02 31 30 47 60.

    Site Internet : http ://www.ville-caen. fr/mdn/

    Tu y découvriras une collection sur les Vikings.

     

    • Musée d’Histoire de la ville et du pays malouin

    Château – 35400 Saint-Malo

    Renseignements au 02 99 40 71 57.

    Tu remonteras le temps jusqu’aux XVIIe et XVIIIe siècles avec les célèbres corsaires René Duguay-Trouin et Robert Surcouf, tous deux nés à Saint-Malo.

     

    • Demeure de corsaire

    5, rue d’Asfeld – 35400 Saint-Malo Renseignements au 02 99 56 09 40.

    Site Internet : http ://www.demeure-de-corsaire.com/

    Tu marcheras dans les pas de François-Auguste Magon de La Lande, corsaire du roi, puissant négociant et armateur de Saint-Malo, qui se fit construire cette maison au XVIIIe siècle.

    Les films

    La plupart des films sur les pirates sont des histoires inventées. Il existe pourtant quelques DVD documentaires, parmi lesquels :

     

    • Quelle aventure ! Sur la piste des corsaires et des pirates, France Télévisions, 2006.

    [image: images97]

     

    Internet

    Il existe de nombreux sites sur la piraterie. Assure-toi qu’ils sont mis à jour régulièrement, c’est-à-dire qu’ils contiennent des informations revues et corrigées en fonction des recherches les plus récentes.

    Tom et Léa ont consulté les sites des musées cités plus haut et celui que le Musée maritime du Québec a consacré aux pirates et aux corsaires :

     

    • http ://www.corsaires.ca/

    Bonne découverte !
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